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Les légumes sont hors de prix ; la longue
période de gelées par laquelle nous venons de
passer a eu pour résultat de les rendre
inabordables. Allez donc payer 7 fr.50 pour une
botte de salsifis (prix normal 65 c.), 6 fr.50 pour
une botte de poireaux (prix normal 30 c.) et 10
francs une botte de céleris ! Et notez que ce sont
là les prix du marché matinal : jugez de ce qu'ils
doivent être chez les revendeurs !

Si le froid seul était cause de ce
renchérissement, je ne songerais pas à en parler.
Mais cela n'est pas. Les légumes étaient
horriblement chers avant la gelée et l'on nous
annonce qu'ils le seront davantage encore au
printemps prochain.

Rien d'étonnant : il s'est fondé à Malines, il y a
déjà assez longtemps, une société destinée à
promouvoir considérablement le dénuement de
notre pays et à remplir les poches de ses
actionnaires tout en ravitaillant l'Allemagne. Cette
société se nomme « La Maraîchère ». Elle a à son



service de nombreux agents qui parcourent les
campagnes et concluent avec les paysans des
contrats de louage d'autant plus aisément, qu'ils
offrent des conditions extrêmement avantageuses.



Ces conditions sont, en ordre principal, les
suivantes :
1° Le paysan s'engage à vendre toute sa
production à « La Maraîchère » exclusivement ;
2° Cette production est achetée, par « La
Maraîchère » avec des surprimes variant, quant
aux prix ordinaires, de 100 à 150 francs à
l'hectare;
3° «La Maraîchère» fournit les engrais chimiques,
lesquels sont introuvables actuellement en
Belgique ;
4° «La Maraîchère» garantit que les paysans qui
accepteront ses propositions n'auront aucun de
leurs chevaux réquisitionnés ;
5° Les terres louées par «La Maraîchère » seront
libres en juillet au plus tard el le paysan en
disposera alors ainsi qu'il l'entendra.

« La Maraîchère » est une société soi-disant
belge. Rien d'étonnant, étant données les
conditions qu'elle fait, si les paysans, même les
plus patriotes, lui envoient, sans méfiance, leur
adhésion.

Mais « La Maraîchère » est en fait et avant
tout une société allemande, avant comme
président de son conseil d'administration un
Autrichien nommé Adler, qui s'est adjoint un
certain nombre de Belges traîtres et félons.
L'Allemagne, on le sait, s'est engagée vis-à-vis
de l'Angleterre à ne plus réquisitionner les
produits de notre sol. Elle tient parole ... parce



qu'elle a trouvé dés Belges pour l'aider à se
montrer loyale en apparence, et à nous piller
cependant plus complètement que jamais.
L'Allemagne est dans son rôle, puisqu'elle est
notre ennemie, et rien ne me déplairait davantage
que de la voir nous rendre service. Mais que dire
des Belges qui l'aident dans sa besogne ?

Les envois faits en Allemagne par « La
Maraîchère » atteignent une moyenne de
800.000 francs par mois ; est-il étonnant que
les pommes de terre n'existent presque plus et
que les légumes ... Voyez plus haut.

Qu'on ne s'imagine point que « La
Maraîchère » fait des promesses vaines en ce
qui concerne les chevaux. Il n'y a pas bien
longtemps, un de ses contractants, le nommé
Van der S..., fermier à Silly, s'était vu enlever
6 de ses chevaux, payés 1.500 francs pièce. Il
se plaignit, et « La Maraîchère » obtint pour lui
prompte « justice ». Il fut autorisé à se rendre
dans un camp de concentration de chevaux et
à y choisir, moyennant 1.500 francs pièce, 6
animaux en remplacement de ceux qui lui
avaient été pris. Notre homme choisit 6
juments pleines, dont les poulains, à leur
naissance, dépasseront déjà la valeur de
1.500 francs.

Je pourrais multiplier les exemples, mais à
quoi bon ? J’acte ce fait pour qu'au jour de la
reddition des comptes et de l'établissement des



impôts de guerre, « La Maraîchère » et les bandits
qui l'ont créée ne soient pas oubliés.

(pages 224-226)
http://uurl.kbr.be/1008367?bt=europeanaapi

Notes de Bernard GOORDEN.
« La Maraîchère » a été évoquée en date du 15
février (19170215) par Louis GILLE, Alphonse
OOMS et Paul DELANDSHEERE dans 50 mois
d'occupation allemande. Voir à :
http://www.idesetautres.be/upload/19170215%2050%20
MOIS%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf

On parle de « La Maraîchère » (pages 13, 15-16,
336) dans la quatrième partie du Rapport général
sur le fonctionnement et les opérations du
Comité National de Secours et d’Alimentation
(contrôle des garanties, coopératives
intercommunales, organismes allemands,
inspection et contrôles) ; Bruxelles, Vromant ;
1920, 476 pages :
http://extranet.arch.be/pdf/E4M11/E4M11_4.pdf
On parlera encore de « La Maraîchère » dans la
Dernière heure du 18 décembre 1918 :
https://hetarchief.be/en/media/la-derni%C3%A8re-
heure/P2UcLS1MnAaVAWUfWIACZslK
L’illustration est une caricature (plume et pinceau,
encre de Chine et aquarelle, signée René
(Barbier), faisant partie des « Archives de guerre »
et figure en page 53 du dossier coordonné par
Kathleen DEVOLDER, avec la collaboration de



Bernhard SYMOENS : La Belgique occupée
1914-1918 (Dessins, estampes et photos des
archives de la guerre conservées aux Archives
générales du Royaume) ; Bruxelles, Archives
générales du Royaume ; 1998, 79 pages. (dossier
accompagnant l’exposition du même nom ; publ.
n°2776 ; 12,50 €). Il fait partie des publications
des Archives de l’État sur la Première Guerre
mondiale que l’on peut commander à l’adresse :
http://www.arch.be/index.php?l=fr&m=ressources-en-ligne&r=premiere-

guerre-mondiale&sr=publications-sur-la-premiere-guerre-mondiale

Ce dossier, constituant une bonne synthèse,
devrait figurer dans la bibliothèque de toutes les
écoles secondaires car il serait utile pour un cours
d’éducation à la citoyenneté.


